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A N N O N C E S • 

Pour les grandes annonces et les 
annonces répétées on traite de gré à 
gré. 

Le Germanisme 

écrasé à Vienne 

On la croyait à tout jamais 

imprenable, la forteresse du 

centralisme allemand qui, de-

puis un demie-siècle, régnait et 

gouvernait à l'Hôtel-de-Ville de 

Vienne ; non seulement elle est 

prise, mais 'les murs en sont 

écroulés. 

Et qu'on n'essaie pas de nous 

persuader, à nous, que c'est 

une victoire des ultramontains, 

d'une part, des antisémites de 

l'autre, des socialistes en troi-

sième lieu. Sans doute, ces élé-

ments sont entrés dans la lutte, 

mais chÊfcun, séparé, n'eût pas 

triomphé. Les coalitions, 

qu'elles en soient conscientes 

ou pas, ne triomphent .que 

quand elles ont pour lien une 

haine commune ; or, cette 

haine, à Vienne, aveugle qui ne 

veut pas voir que c'est le germa-

nisme ! 

Quelles classes les élections 

municipales de Vienne ont-elles 

éliminées? La noblesse? Non, 

puisqu'elle est représentée par 

le prince de Liechtenstein, vic-

torieux dans ses candidats. Par 

le petit peuple si autrichien, 

même quand il est de race alle-

mande?Pas davantage, puisque 

c'est lui qui est antisémi te, so-

cialiste et a fait les élections. 

La grande vaincue par la vic-

toire électorale de Vienne, c'est 

donc la bourgeoisie centraliste, 

— soit disant libérale et la'plus 

autoritaire qui ait jamais été — 

cette bourgeoisie qui a pour re-

présèntante au Reichsrath, de-

puis un demi-siècle, la gauche 

allemande. Deux fois, les Alle-

mands libéraux de Vienne ont 

secrètement applaudi aux dé-

faites de leur patrie et en ont 

bénéficié en 1849 et en 1866. A 

Sadowa, les dévots de la « cul-

ture allemande » se sont réjouis 

parce que le malheur de l'Autri-

che grandissait la Prusse, ce 

colossal pilier de la grande Ger-

manie. A Sedan, ils n'ont plus 

dissimulé leur admiration 

folle, et depuis, il ont fait 

l'alliance allemande et la Tri-

plice. 

Soutenue par Deak, par Colo-

man Tisza, la gauche allemande 

s'est appuyée sur la Hongrie, à 

qui elle a fait faire, malgré les 

avertissements du grand Kos-

suth et du parti prophétique de 

l'Indépendance, lapolitiquecen-

traliste - germaniste. Combien 

les nationalistes autrichiens 

ont-ils souffert par l'autorita-

risme des Allemands germani-

sants de Vienne? L'avenir, li-

béré de leur influence, pourra 

seul nous le dire. Sans la bra-

voure des Tchèques qui, plu-

sieurs années durant, furent ce-

pendant forcés de se retirer du 

Parlement, on n'eût jamais en-

tendu au Reichsrath de Vienne 

que des voix allemandes. Com-

bien de fois les chants dePrusse, 

l'idéal de l'immortelle et invin-

cible Germanie, furent-ils chan-

tés et glorifiés à Vienne? Cer-

taines réceptions des Sociétés 

berlinoises, certains discours 

germanisants prononcés dans 

la capitale de l'empire autri-

chien, ont, été un scandale pour 

toute l'Europe. 

La citadelle du centralisme 

allemand était la municipalité 

viennoise, elle s'est effondrée; 

mais politiquement, le germa-

nisme libéral a encore une in-

fluence au Reichsrath . Jusqu'en 

1897, il dispose toujours de cent 

voix ; sans doute, ce nombre de 

voix, le verdict populaire vient 

de prouver qu'il représente l'opi-

nion d'un autre âge. 

Mais il y a dans cet état de 

choses, Reichsrath et municipa-

lité siégeant dans la mèmeville, 

■bien des sources de conflit qui 

ne peuvent guère, il semble, se 

résoudre que par une dissolu-

tion. Ainsi soif-il ! car un nou-

vel appel aux électeurs donnera 

les résultats qu'a donnés celui 

de la municipalité de Vienne, 

et la prépondérance du germa-

nisme aura vécu dans l'empire 

des Hapsbourg. 

JULIETTE ADAM. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Appel aux anciens Combattants 

de 1870 

Une pétition, qui sera remise à la ren-

trée des Chambres, se signe en ce mo-

ment dans toute la France, afin d'obtenir 

un signe distinctif pour tous les anciens 

combattants de 1870. 

Les intéressés qui n'ont pas îeçu la-

dite pétition à signer peuvent adresser 

leur demande à M. Moch, président de 

l'Association amicale des anciens com-

battants des armées réunies, 10, rue 

Geoffroy -Mai ie, Paris. 

Une Mouche dans un Bock 

Un savant s'est demandé qu'elle était 

l'attitude d'un homme découvrant 

qu'une mouche est tombée dans son 

verre de bière. Une méthode rigoureu-

sement scientifique l'a conduit aux résul-

tats suivants : 

L'Espagnol paye et sort. Le Français 

prend d'abord la mouche du bout des 

doigts et l'écrase ; puis il prend la mou-

che — au figuré — et "couvre le per-

sonnel d'invectives. L'Anglais répand la 

bière sur le plancher, s'écrie . « Garçon, 

encore un bock ! » et parle aussitôt d'au-

tre chose. L'Allemand retire la mouche, 

puis boit la bière, lié Russe ne s'in-

quiète pas pour si peu : il avale la mou-

che et la bière. Enfin, le Chinois savoure 

d'abord la mouche en gourmet, puis 

hume lentement le bock. 

AUTOUR DE PASTEUR 

Distraction de Savant 

On a déjà pub'ié de nombreuses .mec-

doctes sur l'illustre savant, dont les fu-

nérailles ont revêtu un caractère si 

émouvant de deuil universel. La vie de 

Pasteur est inépuisable en anecdotes. On 

tira certainement avec intérêt les lignes 

suivantes qui sont un nouvel exemple 

des distractions qu'ont souvent, les plus 

grands génies : 

Pasteur se trouvait en Bourgogne, 

dans la famille de son gendre. 

On était à table et le repa lourlnil à 

sa fin. 

Sans rien dire, le savant mangeait des 

cerises, mais non sans les ave ir préala-

blement lavées une à une dans un verre 

d'eau, avec un soin tellement méticuleux 

que les siens ne purent s'empêcher de 

rire. Pasteur s'en aperçut et dit : 

— Vous riez, mes enfants, mais vous 

ne savez donc pas ce qu'il y a d'impure-

tés sur chacune de ces cerises ? 

Et là-dessus, il se mit, tout en conti-

nuant à n< ttoyer les fruits, à faire un 

véritable cours à ceux qui l'entouraient, 

insistant particulièrement sur le nom-

bre effroyable de microbes attachés à 

cliacunes des cerises. 

Quand il eut fini, il conclut : 

— Vous voyez qu'on ne saurait pren-

dre trop de précautions. . Faites-donc 

comme moi et lavez vos fruit-. 

Et ce disant, l'illustre savant, retom-

bant dans ses méditations, saisit le '-erre 

dans lequel il avait si soigneusement 

noyé tous les microbes et... ''avala d'un 

trait. 

L'abondance des matières nous oblige 

à renvoyer à notre prochain numéro 

notre intéressant arlicle la Tribune 

Libre. 

Comment ne pas signaler à l'attention de 

ses lecteurs un sommaire comme celui .de lu 

Nouvelle Revue du 15 octobre, où toutes les 

actualités prennent place... Qu 'on en juge : 

***, Iéna et Auerstredt ; Victor du Bled, 

L'Académie française; Alexandre de Mayer, 

Mémoires d'un blessé (6 e partie^ ; Léon Daudet, 

Le Voyage de Shakespeare 3 e partir) ; Edouard 

Julia, Essai sur l'art japonais; Maurice de 

TauVyrand-Périgord, duo de Dino, L-s yeuy 

d'ambre; Henry Buleuu, llhet '2° partie et 

fin) ; Ernest Toreys, Les accidents de ch. min de 

fer; Mme Juliette Adam, Lettre* sur la poli-

tique extérieure, suivies de « Misère dorée alle-

mande ». — Pour la Quinzaine : L'armée, Co-

lonel X... ; La marine ; Commandant Z... ; 

Bnlletin colonial : J. Bernard d'Attanoux; 

Mourement scientifique : Stanislas Meunier ; 

Agriculture : Georges Couanon ; Théâtre : 

Musique : Louis Gallet ; Drame et Comédie : 

Marcel Fouquier. Quinzaine littéraire : E. Le-

drain ; Expositions, Musées, Sport, Livres. 

Pages crurtes : P. La Marclierie, J.-H. Rosny, 

Georges Lecomte, Eugène Hollande. 

Les Bienfaits du Progrès 

Il était un adage, aujourd'hui rejeté, 

Qui disait qu 'on ne peut acheter la beauté. 

En prenant du Congo, c'est elle qu'on aehète: 

C'est le plus parfumant des savons de toilette. 

Maria Balsame, au Savonnier Victor Vaisiier. 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Petite chronique. — Lorsque « ça 
ne mord pas », le malheureux pêcheur a 

beau lancer sou fil, il le retire toujours 
veuf de poissons ; il en est ainsi des nou-

velles locales. Quand il n'y a rien, lance-

riez- vous aux ti ousses de l'actualité les 
reporters les plus américains, qu'ils re-

viendraient bredouilles. 

Lorsque nous aurons annoncé que 

c'est demain que se lient le premier Con-

grès socialiste des Alpes et qu'à ce Con-
grès doivent assister le citoyen Carnaud 
et notre ex-collaborateur, le citoyen Cou-

let, l'un député des Bouches-du-Rhône 
et l'autre conseiller municipal de Mar-

seille, nous aurons huit lignes de copie. 

Si nous rabâchons nos doléances sur le 
départ de la garnison, ou, remontant 

plus loin, sur celui de la chapellerie ; si 

nous ajoutons que la musique compte 

depuis longtemps de longues et intermi-
nables mesures et n'a pas l'air d'avbir 

fini ; que les fusils de la Société de Tir 

font long feu et que le Sou des Ecoles est 
devenu un.mythe, nous aurons fourni à 

peu près un alinéa au compositeur. Cela 

ne saurait nous contenter ni contenter 

nos lecteurs. 

Un monsieur battu et pas content non 
plus, c'est celui qui s'asseyait mercredi 

sur les bancs de la correctionnelle, ipour 

avoir exécuté une innocente fugue avec 

la femme d'un autre monsieur, qui n'a 

pas trouvé le procédé absolument correct 
et est venu surprendre les tourtereaux 
dans leur cage. 

L'explication, comme bien vous le pen-
sez, a été orageuse. Le mari a,eu recours 

à des arguments frappants, sinon logi-
ques; l'autre a exhibé un. vieux pistolet 

qui aurait certainement raté comme un 
feu d'artifice de fête patronale, mais, 

comme un malheur n'arrive jamais seul, 
ce pistolet a été cause de l'intervention 

de la police ; des fouilles, aussi profon-
des qu'intimes, ont été pratiquées sur 

son individu, et ces fouilles ont amené la 

.découverte d'une boîte d'allumettes de 
contrebande, qui a valu un nouveau pro-

cès-verbal à cette viotime de l'amour et 
du hasatd. La Régie a tout saisi et le 

Tribunal, indulgent,. jugeant que les tri-

bulations de cet infortuné avaient dû 
dépasser le plaisir, ne l'a condamné 

qu'à 16 fr. d'amende et 6 jours de prison, 

avec Bénéfice de la loi Bérenger. 
Tout est bien qui finit bien. 

Parmi tous les travaux d'amateurs, il 

n'en est pas de plus agréables que le dé-

coupage et le tournage des bois et des 

métaux pour passer les tristes et som-

bres journées d'hiver. Chacun sait à 

quels jolis résultats on peut parvenir 

dans la fabrication de ces menus objets 

d'utilité domestique qui ornent la de-

meure et la rendent plus attachante. 

Sans apprentissage et'en peu de temps, 

on arrive à la perfection dans ce genre 

de travaux, à la condition d'être bien 

outillé. Sans vouloir faire de réclame, 

nous conseillons aux personnes qui s'y 

intéressent de se procurer', moyennant 

0 fr. 85, le nouveau Tarit-Album de la 

Maison Th rsot, 16, rue des Gravilliers, 

Paris, qui fabrique tout l'outillage indus-

triel en général et qui s'est fait une spé-

cialité de l'outillage d'amateurs. 

offre 
ment 

gratuiïe-
de faire M MONSIEUR 

connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
a aladie de peau, dartres, eczémas bouton-;, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac, de rhu-
matismes, un moyen

 :
 infaillible de.se guérir 

promptement ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même a rés avoir souffert et essayé eu 
vain tous les remèdes préconisés Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

© VILLE DE SISTERON



ETAT CIVIL 

Du 11 au 18 Octobre 1895. 

NAISSANCES 

Chauvin, Marie-Jeanne-Denise-Oléma. 
Put Alexandre- Joseph. 

MARIAGES 

Entre : M. Sarra André-Mathieu et 
Mlle Petit Marie-Jeanne Thérèse.' 

DÉCÈS 

Néant. 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris, que nous pu-
blions aux annonces. 

y<-T DES 

(HEVEUX, 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 

ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

U fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: a 6 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisterôn, chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie -Parf. , rue Porte de 
Provence. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grahds-Prix, 20 Médailles d'Or. 

VARIETE 

Un «Partie de Plaisir 

C'était au mois de mars, nous venions 
de quitter le Collège, et avec quel plaisir 
nous avions dit adieu à notre vieille 
étude où, chaque soir, à la lueur d'un 
mauvais bec de gaz, nous nous creu-
sions la tète à fouiller dans le Diction-
naire Pétymologie de mots aussi bizarres 
qu'excentriques. 

Nous étions réunis là, dans cet anti-
que bahut et à la même chaîne, au nom-
bre de quatre, unis entre nous dans une 
amitié sincère, tous bons garçons et in-
capables de faire des niches à nos cama-
rades d'infortune. 

Le Carnaval battait son plein et l'idée 
de quitter le Collège nous remplissait le 
cœur de joie. Aussi résolûmes-nous, 
aussitôt libres, d'aller faire une partie de 
plaisir au cabanon. 

Ayant fait part de notre projet à d'au-
tres camarades, ceux-ci acceptèrent avec 
joie de faire partie de notre bande, et le 
départ fut fixé au Mardi gras de 1893. 

11 eut lieu à dix heures du matin et, 
pour la circonstance, chacun se déguisa, 
qui d'une vieille limousine de charretier, 
— ce qui n'était pas mal songé, car il 
faisait un froid de chien, — un autre 
d'un costume de boucher, et moi j'en-
dossais une vieille blouse de typo, trou-
vée derrière les casses d'une imprimerie. 

Ainsi déguisés'et munis de nos instru-
ments de musique, nous traversâmes la 
ville au son d'un joyeux P. R., recevant 
de ci, de là, le malicieux coup d'œil de 
charmantes demoiselles qui étaient dans 
notre secret et qui se promettaient de ne 
pas s'en tenir là. 

Arrivés-au but de notre voyage, nous 
dégustâmes un apéritif que nous n'au-
rions eu garde d'oublier, et quelques 
camarades — les moins flegmatiques — 
se disposèrent à mettre le couvert. 

Le repasJiiLdes -plus- gais et des plus 
alléchants ;. aussi, Bacchus, qui n'avait 
osé y présider* .et-s'était tout simplement, 
comme un valet, tenu à, la porte, vint 
nous inviter poliment à faire un petit 

somme. hîS .fiIl0J3[ 
F. G..., garçon boucher d'occasion et 

pierrot de la troupe par circonstance, 
fut le premierà s'éveiller, et cela va sans 
dire, il ne voulut en aucune façon souffrir 
que l'on dttM8î£fies uns sans les autres. 
Dans son métier de saltimbanque, il nous 
amusa beaucoup en nous représentant 
une foule d'opérettes où il nous montrait 
le bon saint Antoine, alité et soigné par 
son... compagnon. 

Le tempspasse vite quand on s'amuse; 
aussi le souper .était-il prêt. A peine 
avions-nous quitté la table, qu'alléchés 
par la bonne odeur d'pne omelette pré-
parée par unf-coirdon bleu et la vue d'un 
magnifique poulet qui cuisait à la bro-
che, nous nous mimes à manger avec 
l'appétit qulon-a-à-seize-ans. 

Un silence régnait parmi nous quand, 
soudain, un cheeurfie 'jeunes filles se fit 
entendre au lointain. Les voix, à peine 
distinctes, se rapprochaient sensible-
ment, et au bout d'un instant nous eû-
mes le plaisir'Me les reconnaître ; c'était 
nos amies qui venaient nous faire fête. 
La reconnaissance fut vite faite, et ces 
hôtes charmants ne se firent pas trop 
prier pour partager les reliefs de notre 
modeste festin. 

Le vin fut le moins ménagé et, cette 
fois encore, nous étions les disciples de 
JBacchus, Ayant quelques notions pour 

la danse, nous risquâmes un quadrille, 
et notre joie n'eut d'égale que celle de 
nos aimables cavalières. 

Dix heures du soir vinrent mettre un 
terme à nos plaisir et il nous fallut quitter 
le séjour enchanteur où nous venions de 
passer une si agréable journée. 

La séparation ne fut décidée qu'à la 
condition quenosdemoiselles viendra ent 
se rafraîchir une dernière fois avec nous. 
Elles le firent avec bonheur, ne croyant 
pas tomber dans la toile d'araignée que 
nous leur avions tendue. 

Les verres s'emplirent d'un liquide 
mousseux et nous choquions nos verres 
lorsque, subitement et sans savoir 
comment, le bougeoir s'éteignit 

La chanson : 

Car sans chandelle j'ai peur de cela, 

revint probablement à l'esprit de beau-
coup d'entre nous, car une bousculade 
s'ensuivit. 

Après un instant de trouble, le calme 
se rétablit enfin, mais la plupart de nous 
avaient jugé à propos de se livrer à Mor-
phée. 

Une allumette, indiscrètement en-
flammée, montra des choses.. - bien sug-
gestives ! 

Le départ eut lieu peu d'instants après, 
et cette rharmante journée, quand j'y 
songe encore, je la regrette, car je n'en 
ai jamais plus passé d'aussi délicieuse. 

SUKIAM. 

Un mot de la fin 

— Comment vas-tu? 

— Et toi ? 

-- Qu'est-ce que tu deviens? 

— Je suis marié. 

— Depuis quand ? 

— Depuis un mois. 

— Et vous recevez ? 

— Pas encore. Je te ferai signe aussi-, 

tôt que le téte-à-tète commencera à 
nous peser. 

— Dans combien de temps ? 

— fl te faudra bien attendre encore 
quinze jours ! 

ÉTUDE 

de 

M e
 BASSAC , notaire à Sisteron 

(Basses-Alpes) 

ADJl«.ÏÏIO\ MOmiRB 

Le Dimanche 20 Octobre 1895, 

à deux heures de l'après-midi, il sera 

procédé, en l'étude et par le minis-

tère de Me BASSAC, à la vente aux 

enchères publiques et volontaires de 

l'immeuble ci -après désigné, appar-

tenant à M. Martial DAVIN, chef de 

bureau, adjoint au Ministère de la 

Marine, demeurant à Neuilly. 

DESIGNATION 

Maison d'habitation, sise à Siste-

ron, rue de la Mission, numéro 19, 

élevée sur caves du côté de la rue de 

la Mission, d'un rez-de-chaussée, d'un 

premier étage et d'un second étage, 

comprenant chacun deux pièces; et 

sur une rue basse, derrière, d'un rez-

de-chaussée sur terre-plein et de 

quatre étages, confrontant : les rues 

delà Mission çt de Bourg-Reynaud, 

M. Michel et, Mlle Alice Pellegrin. 

Mise à prix : dix-huit cent francs, 

ci 1,800 fr. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à Me BASSAC, Notaire, déposi-

taire du cahier des charges et des ti-

tres de propriété . 

A VENDRE 
Il 1] GRÉ A CRÉ 

s. - , UNE 

JOLIE PROPRIÉTÉ 

Sise aii quartier du Thor, à côté 

de la chapelle de Saint-Domnin, 

d'une contenance de cinquante-

deux ares. 

S'adresser à Me BASSAC, 
Notaire, 

ÉTUDE 

de M e LABORDE, Notaire 

à Saint-Geniez (Basses-Alpes) 

PURGE 
D'HYPOTHEQUES LEGALES 

Suivant contrat passé devant M
e
 LABORDE, notaire à Saint-Geniez, 

•e vingt-six Septembre mil huit cent quatre-vingt-quinze, enregistré et 

transcrit, Madame Marie-Pauline HEYRIES, sans profession, et Célestin-

Joseph DAVIN, son mari, qui l'assiste et l'autorise, domiciliés et demeu-

rant ensemble à Saint-Geniez et autrefois à Vilhosc, agissant conjointe-

ment et solidairement comme étant mariés sous le régime de la commu-

nauté, à défaut de contrat notarié ayant précédé leur union, célébrée à la 

mairie de Vilhosc le huit avril mil huit cent quatre-vingt-neuf, ont vendu 

à l'Etat, pour le compte de l'Administration des Forêts, quatre-vingt-un 

hectares vingt ares huit centiares de terrain détaillés ci-après, situés sur 

les territoires de Vilhosc et Saint-Symphorien, moyennant le prix de six 

mille huit cent vingts francs. 

Copie collationnée de ce contrat a été déposée au greffe du Tribunal 

Civil de Sisteron. 

Ce dépôt sera signifié à M. le Procureur de la République à Siste-

ron . 

TABLEAU DES TERRAINS VENDUS 

Section N os du Plai Canton ou Lieu dits Nature des Parcelles Superficie 

Commune d< i St-Symphorien hectare 3 ares | centiar. 

A 60 roche Vague 33 20 
61 id. labour 18 70 
62 id. id 63 70 
63 id. id 13 20 
64 id. vague 04 00 
59 id. id 93 70 
65 id, id 09 20 
66 id. id 14 20 
67 id. laboura 0 

01 18 
68 id. id 84 10 
69 id. vague 15 70 

296 I commonbier bruyère 36 00 
278 combe de jas labour 22 30 
279 id. vague 1 94 90 
290 combes vague 09 60 
291 id. labour 28 80 
292 id. vague 05 40 
249 combe Gorge id 8 23 80 

C3omQ.rn.-u.rLe d.<s Vilhosc 

A 1 taillant vague 

id. 

id 

1 60, 
2 id. 10 60 
3 id. 02, 30 
4 id. id H 70 
5 id. id 18 20 
6 id. id 2 03 70 
7 id. id 2 58 30 
9 id. labour 01 40 

10 id. id. 02 70 . 
11 id. id. 01 70 
12 id. sol i 

1 
01 60 

13 id. labour 01 60 
14 - id. vague 76 70 
23 id. labour 03 80 
24 id\ id 09 10 
25 id. vague 2 52 50 
26 id. id. 1 50 20 
27 id. id. 15 20 
28 id. labour 06 00 
29 id. id. 01 90 
30 id. Pré 10 70 
31 id. labour 05 50 
32 id. vague 01 30 
33 id. Pré » n 80 
34 id id, 02 70 
35 id bois 07 10 
36 id labour 42 30 
76 id bruyère 5 68 20 
52 id vague 41 90 
48P id. id. 80 00 
77P id. bruyère 1 54 85 
78P id. Labour 25 45 
79 P id. bruyère 36 10 

B 75 Champrunelle Labour 17 60 
76 id. Vague 25 90 
77 id. labour 20 40 
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Section Nos du Plan Canton ou lieux dits Nature des Parcelles Superficie 

A 37 taillant bâtiment 70 
62 id. bâtiment 1 70 
77 id. bruyère 3 09 00 
15 id. Vague 02 60 
16 id. Pré 02 60 
17 id. Labour 13 90 
18 id. id. 36 30 
19 id. id. 18 60 
20 id. id. 12 50 
21 id. id. 16 80 
22 id. bruyère 2 21 30 
38 id. Pré 11 30 
39 id. labour 02 50 
40 id. Pré 10 90 
41 id. Labour 67 00 
42 id. aride 2 39 40 
43 id. vagae 5 34 00 
53 id. Bois 11 10 
54 id. Bois .15 40 
55 id. Vague 3 97 30 
56 id. Aride i 46 20 
57 id. Vague 79 00 
58 id. Aride 3 24 10 
59 id. Vague 8 60 70 
60 id. Labour 51 50 
61 id. Vague 15 40 
63 id. Labou r 2 61 30 
64 id. id. 39 20 
65 id. id. 18 20 
66 id. id. 03 80 
67 id. id. 04 90 
68 id. id. 21 90 
69 id. id. 03 50 
70 id. id. 23 20 
71 id. id. 41 30 
72 id. labour 57 50 
73 id. bruyère 5 51 30 
74 id. labour 29 00 
75 Id. labour 19 40 

81 20 08 

La présente insertion a lieu à l'effet de purger les immeubles vendu? 

à l'Etat par les époux DAVIN, de toutes hypo'hèques légales connues 

et inconnues, et toutes persom.es du chef desquelles il pourrait être 

requis inscription sur les immeubles seront forcloses, faute d'avoir 

pris inscription dans les délais de la loi, conformément aux articles 

2193 — 2194 et 2195 du code civil. 

Étude de M" CHARLES BONTOUX, 

Avocat-Avoué à Sisteron 

(Basses-Alpes) 

Successeur de Me
 CHARNIER. 

VENTE 
Par Expropriation 

// sera procédé, le Mardi douze 

Novembre prochain, à deux heures 

de l'après-midi, à l'audience des criées 

du Tribunal civil de Sisteron, au Pa-

lais de Justice de la dite ville, aux en-

chères publiques des immeubles ci-après 

désignés, situés sur le territoire des 

communes de SALIGNAC et de VO-
LONNE (Basses-Alpes). 

IMMEUBLES 

SITUÉS 

Sur la Commune de Salignac 

PREMIER LOT 

Terre labourable au quartier de 

Damaroués, avec bâtiment rural, de 

la contenance d'environ soixante-

douze ares, numéro 4 p. de la sec-
tion C. 

Mise à prix : cinquante francs, 

ci 50 fr 

DEUXIÈME LOT 

Propriété en nature de vague appe-

lée Roubines, de la contenance d'en-

viron un hectare trente-deux ares 

quarante centiares, numéro 305 de la 

section C, confrontant : du nord, Ro-* 

man, et des trois autres côtés, le ra-
vin. 

Mise à piix : trente francs, ci 30 fi . 

TROISIÈME LOT 

, Propriété arrosable en nature de 

vigne, labour et vague, au lieu dit la 

Garona, d'une contenance d'environ 

treize ares quarante centiares, numé-

ros 380, 381, 381 bis -de la section C, 

confrontant : à l'ouest, le Riou ; à 

l'est, béai d'arrosage; au sud, Bayle 

Joseph ; au nord, rase 

Mise à prix : soixante franc '.. 

ci 60 fr. 

QUATRIÈME LOT 

Propriété en nature de labour et 

oseraie, au lieu dit la Garoux, d'une 

contenance d'environ -'ingt-deux ares 

trente centiares, numéros 369, 370, 

374, b77 de la section C, confrontant : 

à l'ouest, le Riou ; au nord, Bayle ; 

au sud et à l'est, béai d'arrosage. 

Mise à prix : vingt francs, ci 20 fr. 

CINQUIÈME LOT 

Propriété en nature de laba'.r et 

vigne», au même Ihu de la Garoux, 

d'une contenance, d'environ soixante 

arfs, numéro- 366 < t 367 d.- i-n S 'c-

tion.C, confrontant : du i onl, < hn -

moi ; du midi, ra-o, et th .< <>> t p co-

tés, Bayli' Joseph. 

. iseà prix : cinq (r ries, . i o fr. 

SI I CES 

sur la Commune de, Voionne 

SIXIÈME LOT 

Propriété i li nature d • lab ur, au 

lieu dit Bouvière, ii« In ronte; ance 

d'environ soix;'uiiwiuit,z'é arcs dix-

huit centiares, numéros 543, 547, 548 

de la st ction ïï, confrontant : à P<«-t 

et àl'ouest, sentiers ; au nord, Aillaud; 

au midi, Mégy . 

Mise à prix : cinquante francs, 

ci 50 fr. 

Après les adjudications partielles, 

ces immeubles, ou quelques-uns d'en-

tre eux seulement, pourron' être mis 

aux enchères en bloc, sur une mise à 

prix formée du montant des adjudi-

cations partielles. Ils ont été sai-is 

réellement à la requête de : 1° La 

dame Claire REYMOND, épouse Jus-

tin COLOMB; 2<> Du sieur Justin 

COLOMB, pris en sa qualité de m iri 

et d'administrateur légal des biens de 

ses enfants mineurs, demeurant et 

domiciliés tous deux ensi mble à Sis-

teron, ayant pour avoué IV' e Charles 

BONTOUX. 

Contre : Adricnne MEYNIER, 

veuve BAILLE Eugène, prise en sa 

quad'é de tutrice légale de Augustin 

BAILLE et Maria PAILLE, ses en-

fants mineurs, demeurant et domici-

liés à Salignac. 

Suivant | procès-verbal de MAK-

GAILLON, huissier à Sisteron, eu 

date 'les premier, huit et neuf août, 

enregistré, dénoncé et transcril au 

Bureau des Hypothèques de Sisteron, 

les trois et dou/.e août 1895, vol 41, 

numéros 1 6, 17 et 21 . 

Il estdéchirê que tous ceux du chef 

desquels il pourrait être prU inscrip-

tion sur les dits immeubles pour rai 

son d'hypothèque légale devront re-

quérir ces inscriptions avant la trans-

cription du jugement d' idjudic.ition, 

sous peine de forclusion. 

Pour îto U:.s renseignement-', s'adres-

ser à M 0 Charles BONTOUX, asoué 

à Sisteron, consliiuô pour les oiéan-

cier? poursuivants. 

L'avoué poursuivant, 

C. BONTOUX. 

Dûment enregistré. 

HKVUE HNANCIEUË 

Paris, 16 Octobre 1895. 

Un vent de réaction souffle sur le marché 
et entraîne toute les valeurs. Le mouvement 
est parti des fonds russes qui ont baissé sur 

les événements de Corée. I.e •'! 0/0 forme à 
100.30, le 3/2 . 100 60 

Le Crédit Foncier fléchit n 817. 

Le Comptoir Nationnal d'Escompte finit ù 
£30. 

La Société Générale s'est éclin goe à 520 
et 517 50 

Les valeurs de portefeuille ne s 'ni pas 
utieii. tes par la baisse générale, ( 'est ain.-i 
qu les obl'ga ion- foncières de la Banque 
de Tunisie io-teiit fermement len "içs ù 'i82. 

Des denu. il les arrivent j airnellomelll au (tui 

cliet de la banque TrunRiilaïilirjùe qui s'est 

chargée du placement de ces e.sçeMcnt li-
tres. 

L'action BJC Auer est ferme à 1570. 

Un peu de tassement sur les niir.es d'or. 

On cote 196 25 sur la "Bufl'eltdoorn'', 
24 50 sur la " Monte- Rosu : ' et 29.5Q sur la 
''Setlagoli" 

Chemins de fer plus luurs, 

GUÉRI SON 

RAPIDE ET SANS FRAIS 

Chaque personne a le plus grand inté-
rêt à se procurer une petite brochure 

indiquant la manière de se guérir, seul 

et à peu de frais, d'un grand nombre de 
maladies : vices du sang, maladies de la 

peau, plaies des jambes, dartres, eczé-
mas, démangeaisons, hémorroïdes, her-

nies, toux, bronchite, maux d'estomac, 
aigreurs, faiblesse, manque de sang, 

maladies contagieu-es, écoulements, etc. 

Ecrire à *B. M. Ilivière. ex- membre 

de Sociétés de médecine, au MANS (Mar-

the), qui envoie la métho le cachetée 
contre un timbre de 15 centimes, 

\ PPIllTR
 c

'
e SL|

ite, pour cause de sauté, 
l\ u Cil 'bll un fonds de b.ijov,lor\e-hor\ogerit 

situé au centre de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

NOUVEAUTES 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré a Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à 

fflM. JULES JALUZOT & C'\ PARIS 
L'envoi leur en sera fait aussitôt 

gratis et franco. 

IBIIIUD IIAUMD employé d'a.lministraciob , 
UUUHEl llViHilIri disposant d.' plusieurs heu-
res par jour, désire représenter maison sérieuse, 
vins et spiritueux, p mr SisU-ron <:tses environs. 

S'adresser au bureau du journal. 

AUX GKAXDS VIGNOBLES 

D'KS DOMAINES 

De Montblunc, Barjac, Marcot, 

La Palanette 

et St-Gilles -du- Gard 

Vins blancs secs et doux 

a des prix modérés 

Il BOIXNAFY 
PROPRIÉTAIRE 

VIVARÈS, H0TZ & DEVËS 
Successeurs 

Représentés par F. GOULON 

A SISTERON 

LOUIS FIDÈLE 
■toute de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Matons. 

Fournitures générales pour Haçonnerie| 

U r¥ E IflA I S O M 

Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

amé, ou au bureau du journal. 

CAFÉ DE PROVENCE 
Rue de Provence — Sisteron 

A CÉDER 

A SAINT^IICMEL • 

S'y adresser. ... 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 1 

nu giieî è Jnainfloq iSiiTo 

Jean Huliand 

:
S
 Ï. *m sèqho'iî' ri -

■ ». îiv snK1 - la j'Mïsvb'z fiis 
. <:•■■■< wiAewvin 09 ivM'nv ... 

IÎÏI pr;><» eii snl directement 

•h» la pi-uprièl» 

à 1 9 francs M 
et au-d 

'■'Mû é ^ ziwnieu.K 

Pour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonnes ménagères emploient aveo Buocès 

LA KABILINE 
PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive. 

40 CENT1MESLE PAQUET 

SeVend partout chez MM. les Pharmaolens.Droguistes, Epiciers et Merciers 

11. KjABlLlNE 
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URIFIEZ L'AIR 
en brûlant du P A P I ER d 'ARM EN I E 

■j Le meiUei-.v Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui_ les entourent, les médecins recommand- ni 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMEME. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

Gaos : A.PONSOT, 8, Rue,d'Engbien, PariB. Ezti-" ii àtil. 

Dépôt : Droguerie de VHorloge 

Gazette des Chasseurs 

Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

A S ORNEMENTS : 

France, 8 francs par Ai: ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

LA F A M I.LLE 
600,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTKÉ 

15 centimes le numéro, - 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE 4 DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLAHOKATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7. RUE CADET ' — PARIS 

MATERIAUXDE CONSTRUCTION 

Fournitures générales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE & G ie 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

SISTERON (Basses-Alpes) 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-

neur d'informer le public qu'il 

vient d'ouvri r u ne nouvelle cha-

pellerie aux Quatre-Coins, an-

cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 

dont il dispose, M. CLEMENT 

assure ses clients qu'ils trouve-

ront, dans ce nouvel établisse-

ment, tous les articles de cha-

pellerie d'une réelle supériorité 

à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 

CHUM 

Confectionnée et sur commande 

s i > : ( ; i T . x i •: 
uidafëa sb isïàloî.ûootjag a$c$i 

Pour l re Communion , Marmgc 

-- ''aisV/)'ti$sr. 
fe.afeBgûra^i^soîfc as! :<.::>.. 

SOLIDITÉ ._KI.K«:AN('K 

A l'Illï 

18ne «le B A'IBKC (V^ I SSJJ*) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

SI O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit psr ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe- \ 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL , 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats iues- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les . 

I llacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiflem 
J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : £2:2, IFtixe de l^Échiquier, PARIS 

î Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

La Nouvelle Revue 
18, Boule vard Montmartre, Pari*. 

Directrice : Madame Juliette ADAM 

PARAIT LE I- ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

im 
12 mois C mois S mol! 

Fin: il Seine 50f 26' 14' ■ Départementi 
Etranger. . . 

56 29 15 
l'abonnement 62 32 17 

On s'abonna uni frais : dans les Bureaux d« 

poste, les agences du Crédit Lyonnais rt cellei de la 

Société générale de France et âe l'Etranger. 

Avis aux Mères de Famille 
ET A D! M ET est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

■ - J ' Jl& est l'ALIMENT le plus COMPLET n'exipeant que de l'eau pour sa préparation. 
LACTEE 

m rcTI é est l'ALIMENT le plus SUR pour faciliter le sevrage. 
HM I t-fc est le SEUL ALIMENT recommanlé par tous les médecins 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos, A. CHRISTEW, 16. Rue Parc-Royal, riluB 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D 'A H; LE BELLE 
Fabriqués par les piiKïtf* 'Ë'IiAFPISTIi!* 

Se vend chez les principaux négociants 

OUTILLAS! I TOURS 1 1ACHINES 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIDEKIIES 

Si Vous Voulez ÉVITER U CONTAGION 

en visitant vos amis atteints de mala 

dies infectieuses : 

si .m m. ' m-: «am m fis 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

giix : 0. 40, 0. 75 & i, 20. 

INDUSTRIEL et d'AMAT£URS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES .alternatives, circulaires et à ruban, PHOrtaiseuses, Machines A 
Percer. — OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains. 

pour MÉCANICIENS, MENUlSIEIiS, TOURNEURS, etc. AMATEURS. - BOITES D'OUTILS 

SCIES BOIS, DESSINS et tout-s Fnuniitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 

Nouveau TARIF-ALBUM MO p. Êk ^ | |ff IF» «W» CONSTRUCT' BREV. A PABIS 

•>M gravure») franco 0.85 e. As TlEindUl 16. Rue des Gravillien 
HORS CONCOURS, MEMBRE OU JURY aux Expositions de P4RIS1890-189I-1892 -1893. 

32"»e ANNÉE 

JLE RÂÎLWAl 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FEt 
P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Intern:-

tionaux Se Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION HT AD MIKTISTRaTI ON 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Qares & chez M. Astier 

Fi.'s, libraire à Sisteron. 

§mprssions 
COMME :CIALES 

ET E t LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

B&OOHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

-o <8>e s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEHOK (B. A.) 

«in» — 

AUG. TURIN 
- ■■ ■ ■■♦m» . 

IMPBIMBS POUR HVE-A-IIRiE S 

Affiches de toutes dimensions 

(impressions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REfflCSTEES 

Labeurs 

PEOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA BIEES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

m\m< ~ 
1 11 =1»! 2 c/a 

tlfBSto L 
ninfl 3 0 
IIP 2 

{lis s 

È " = SSo ™ m-

A Louer à Sisteron 

CAFÉ* CONCERT 

Ayant :tO ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-
dimar, 4, Marseille. 

DEMANDEZ 

^PetitLiyre 
^Trésor des Ménages, 

60 pages contenant plut (te 

500 Recettes et Prix -curant 

des matières pour faire soi-même, à 10 centimes L litre et 

sans frais d 'ustensiles. Cidre de pommes scelles, Vin de 

raisins sers, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 

extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 

Kirsch, Absinthe,' Genièvre de Hollande, Bitle 'r, Raspail, 

Menthe, Chartreuse. Anlsette, etc , etc. Bouquets pour 

tons les vinu. — JProdu its pour guérir toutes les ma ïa dieà 

des Vins etpour ht clarification de tous liquides; Matières 

premières pour parfumerie ,• Extrait de Fr u its 

pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; T) ris in-

fectant pour futailles ; Parfums ponr r iôac a 

priser et à fumer et autres utilités de ménage. — AVIS à 

tonte personne qui délirerait faire un essai de liqv.eur 

Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 

par posta, i litre d 'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 

avec deux Jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 

livre de 60 paires, le tout contre 75 centimes en timbres- poste, 

Kcrir«O.BBIATTE&C"aChlinlttflàPrémont(iiini) 

2. ? -
S.£= = s^S S 

3 .GO... I u . 

LU H«2 "«D ^SS*.. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HÈNBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — NICKELAGÉ 

i CfintiniËS I ̂ a(
l
ue

 numéro de 1 6 pages grand in -4° sur trois colonnes avec nombreuses 
illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Tous les | 
I 0"eudia. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER ° BONVALOT • BRAZZA • BROSSEL.ARD-FAIDHERBE • CATAT 
C'tiUDREAU • DYBOWSKI • FOA • IHIZON • MONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIÛ.UES ^ 
V MOMBREUX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside, à la publication des œuvres Instructives et attrayantes, de Min IHaud donne, 

MM. amero, Boussenard, Brown, Ch. Canivet, Cortambert, Depplntr, z>illaye, 

W. de Fonvlelle, Jacolllot, R. Tolly, Morans, E. Moroau, ueukomm .c. de Varlgny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

CO\FlSERlE — PATISSERIE 
Ancienne Maison Chrestian 

S^oiirii'c en f 390 

FIÎA.NÇOIS M S :VMI<]ll 
SUUCESSEUti 

Rue Mercerie - SISTERON 

ConliUircs et Krui s confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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